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NACHRUF NECROLOGIE

CLOVIS BRÜNELj

(1884-1971)

M. Clovis Brunei, membre de l'Institut, ancien directeur de l'Ecole des
Chartes, s'est eteint doucement, ä l'äge de 87 ans. Au terme de cette belle
et longue carriere, d'une rectitude exemplaire, il n'est que juste de rendre
hommage ici ä celui que la Societe generale suisse d'histoire avait nomme
membre d'honneur en 1962.

Ne en 1884 ä Amiens, licencie es lettres et diplome de l'Ecole des
Chartes, avec une these sur les Actes des comtes de Ponthieu, il paraissait
voue ä travailler sur l'histoire de sa Picardie natale, d'autant que sa femme
etait d'Amiens comme lui. Mais sa nomination, au sortir de l'Ecole, comme
archiviste de la Lozere devait Forienter durablement vers la philologie
romane et les dialectes provencaux. A peine a-t-il quitte Mende pour Poitiers
qu'il est mobilise. Apres une grave blessure recue au front qui lui valut la
croix de guerre, il est rendu ä la vie civile et designe comme sup-
pleant de Paul Meyer, ä l'Ecole des Chartes; il lui succedera en 1919.
Pendant trente-cinq ans, il a initie des generations de chartistes aux mysteres
du vieux francais et du vieux provencal. En 1930, il succede ä Maurice Prou
ä la tete de l'Ecole. Son autorite discrete et ferme s'exercait sans qu'il
eüt besoin d'elever la voix, en un temps oü la contestation n'etait pas
ä l'ordre du jour. Ceux qui l'ont eu pour professeur ont pu apprecier la
sürete de son enseignement, ceux qui l'ont approche de plus pres savent
avec quelle qualite de coeur il suivait ses anciens eleves. A la rigueur
dans la precision il joignait un sens assez rare des limites de nos connaissances

et de la relativite de nos decouvertes.

Son oeuvre est considerable et variee dans tous les domaines de la
philologie romane. En 1917 dejä il publiait la Vie de sainte Enimde par
Bertran de Marseille, dans les «Classiques frangais du Moyen-äge», en 1943
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le Roman de Jaufri, puis celui de Flamenca. Son Recueil des plus anciennes
chartes en langue provengale (anterieures au XIP siecle) publie en 1926, a
ete suivi d'un Suppliment (1952).

Sa predilection pour les parlers de langue d'oc ne lui a pas fait oublier
son pays natal, preuve en soit cette charmante nouvelle, La fille du comte

de Ponthieu, dans la collection des «Anciens Textes francais». Chaque annee,
les articles et les comptes rendus envoyes ä la Bibliotheque de l'Ecole des

Chartes, aux Annales du Midi, au Moyen-Age, se suecedent, doubles bientöt

par les Communications ä l'Academie des inscriptions et belles lettres, oü il
entra en 1937, et qu'il presida en 1948. De nombreux discours, prononces
ä l'occasion d'une ceremonie academique, attestent Felegance de sa langue
au service d'une pensee toujours penetrante et fine. Lorsqu'il prit sa

retraite, ä 70 ans, en 1954, un juste hommage lui fut rendu sous la forme
d'un recueil de Milanges en deux forts volumes, avec une bibliographie
dressee par M. Andre Vernet. Mais les annees qui ont suivi nous ont apporte
de nouvelles contributions, plus breves sans doute, mais toujours ingenieuses
et solides, savoureuses parfois, ainsi la note de six pages sur l'etymologie
du «cochon», dans le fascicule des Annales du Midi, dedie ä Mgr Gar-

dette, en 1966.

La Suisse a beneficie de Festime qu'il portait ä nos grands romanistes,
Jud, Jaberg, von Wartburg, et de l'amitie avec Iaquelle il suivait la carriere
de ses anciens eleves. Nul de nous ne pourra Foublier.

Henri Meylan
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